
 

Le récit souligne la présence de « deux hommes en vêtements 

blancs » : « Galiléens, pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ? »  

 

« Notre cité se trouve dans les cieux » - Pour l’instant, il nous revient 

de la laisser descendre sur cette bonne vieille terre, à travers nous, nos 

pensées, nos choix, nos attitudes, nos actes. Il nous revient aussi de la 

discerner dans les signes si divers de notre actualité compliquée. Il nous 

revient ainsi de manifester la Cité de Dieu « ici et maintenant », dans le 

Souffle du Ressuscité qui siège à la droite du Père, le Souffle qui est 

essentiellement Charité, Amour.  

 

« Célestement & terrestrement » vôtre,  

si vous permettez ces néologismes, 

 

Gilles Godlewski, curé de Nogent  
 

Flash St Sat 
 
Mardi 31 mai, Fête de la Visitation 

9h Messe du jour à l’église 
En soirée, à partir de 20h, Concert Multicultuel à la salle Watteau. Prenez le tract.  

 

En diocèse  
 
Mgr Dominique Blanchet ordonnera diacres permanents :  
 
Emmanuel Périgueux,  

paroisse Saint-Rémi de Maisons-Alfort (doyenné Alfortville / Maisons-Alfort), 
Guillaume Viaud,  

paroisse paroisse Saint-Denys d’Arcueil (doyenné Arcueil / Gentilly / Kremlin-Bicêtre) 
Laurent Vigreux, paroisse Notre-Dame-de-Nazareth à Vitry-sur-Seine  

(doyenné Vitry-sur-Seine) 
 

Dimanche 29 mai à 16h à la cathédrale Notre-Dame de Créteil. 
Rendons grâce à Dieu et prions pour les ordinands et leurs familles. 
La liturgie est ouverte à tous.  

 
Jeudi 26 mai 2022 – Année C 

 
 
 
 
 
 

 
 

Fête de l’Ascension du Seigneur  
 

À l’écoute de la Parole de Dieu 

    Lecture du livre des Actes des Apôtres (1, 1-11) 

Cher Théophile, dans mon premier livre, j’ai parlé de tout ce que Jésus a fait et enseigné 
depuis le moment où il commença, jusqu’au jour où il fut enlevé au ciel, après avoir, par 
l’Esprit Saint, donné ses instructions aux Apôtres qu’il avait choisis. C’est à eux qu’il s’est 
présenté vivant après sa Passion ; il leur en a donné bien des preuves, puisque, pendant 
quarante jours, il leur est apparu et leur a parlé du royaume de Dieu. Au cours d’un repas 
qu’il prenait avec eux, il leur donna l’ordre de ne pas quitter Jérusalem, mais d’y attendre 
que s’accomplisse la promesse du Père. Il déclara : « Cette promesse, vous l’avez 
entendue de ma bouche : alors que Jean a baptisé avec l’eau, vous, c’est dans l’Esprit 
Saint que vous serez baptisés d’ici peu de jours. » Ainsi réunis, les Apôtres l’interrogeaient : 
« Seigneur, est-ce maintenant le temps où tu vas rétablir le royaume pour Israël ? » Jésus 
leur répondit : « Il ne vous appartient pas de connaître les temps et les moments que le 
Père a fixés de sa propre autorité. Mais vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit 
viendra sur vous ; vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la 
Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. » Après ces paroles, tandis que les Apôtres le 
regardaient, il s’éleva, et une nuée vint le soustraire à leurs yeux. Et comme ils fixaient 
encore le ciel où Jésus s’en allait, voici que, devant eux, se tenaient deux hommes en 
vêtements blancs, qui leur dirent : « Galiléens, pourquoi restez-vous là à regarder vers le 
ciel ? Ce Jésus qui a été enlevé au ciel d’auprès de vous, viendra de la même manière que 
vous l’avez vu s’en aller vers le ciel. » - Parole du Seigneur. 
 
 



Psaume 46 Dieu s’élève parmi les ovations, le Seigneur, aux éclats du cor ! 
 

1-Tous les peuples, battez des mains, 
acclamez Dieu par vos cris de joie ! 

Car le Seigneur est le Très-Haut, le redoutable, 
le grand roi sur toute la terre. 

2-Dieu s’élève parmi les ovations, 
le Seigneur, aux éclats du cor. 

Sonnez pour notre Dieu, sonnez, 
sonnez pour notre roi, sonnez ! 

3-Car Dieu est le roi de la terre,  que vos musiques l’annoncent ! 
Il règne, Dieu, sur les païens,  Dieu est assis sur son trône sacré. 

 Lecture de la lettre aux Hébreux (9, 24-28 ; 10, 19-23) 
Le Christ n’est pas entré dans un sanctuaire fait de main d’homme, figure du sanctuaire 
véritable ; il est entré dans le ciel même, afin de se tenir maintenant pour nous devant 
la face de Dieu. Il n’a pas à s’offrir lui-même plusieurs fois, comme le grand prêtre qui, 
tous les ans, entrait dans le sanctuaire en offrant un sang qui n’était pas le sien ; car 
alors, le Christ aurait dû plusieurs fois souffrir la Passion depuis la fondation du monde. 
Mais en fait, c’est une fois pour toutes, à la fin des temps, qu’il s’est manifesté pour 
détruire le péché par son sacrifice. Et, comme le sort des hommes est de mourir une 
seule fois et puis d’être jugés, ainsi le Christ s’est-il offert une seule fois pour enlever 
les péchés de la multitude ; il apparaîtra une seconde fois, non plus à cause du péché, 
mais pour le salut de ceux qui l’attendent. Frères, c’est avec assurance que nous 
pouvons entrer dans le véritable sanctuaire grâce au sang de Jésus : nous avons là un 
chemin nouveau et vivant qu’il a inauguré en franchissant le rideau du Sanctuaire ; or, 
ce rideau est sa chair. Et nous avons le prêtre par excellence, celui qui est établi sur la 
maison de Dieu. Avançons-nous donc vers Dieu avec un cœur sincère et dans la 
plénitude de la foi, le cœur purifié de ce qui souille notre conscience, le corps lavé par 
une eau pure. Continuons sans fléchir d’affirmer notre espérance, car il est fidèle, celui 
qui a promis. - Parole du Seigneur. 

 
 

    EVANGILE selon saint Luc (24, 46-53) 
En ce temps-là, Jésus ressuscité, apparaissant à ses disciples, leur dit : 
« Il est écrit que le Christ souffrirait, qu’il ressusciterait d’entre les morts 
le troisième jour, et que la conversion serait proclamée en son nom, pour 
le pardon des péchés, à toutes les nations, en commençant par 
Jérusalem. À vous d’en être les témoins. Et moi, je vais envoyer sur vous 
ce que mon Père a promis. Quant à vous, demeurez dans la ville jusqu’à 
ce que vous soyez revêtus d’une puissance venue d’en haut. » 
Puis Jésus les emmena au-dehors, jusque vers Béthanie ; et, levant les 
mains, il les bénit. Or, tandis qu’il les bénissait, il se sépara d’eux et 
il était emporté au ciel. Ils se prosternèrent devant lui, puis 
ils retournèrent à Jérusalem, en grande joie. Et ils étaient sans cesse 
dans le Temple à bénir Dieu. 

 
Edito  

« Notre cité se trouve dans les cieux. » 
 

Une parole énigmatique ?  

Un refrain peut-être connu grâce à Glorious ?  

Une heureuse fuite loin de la vallée des larmes ? 

 

Dans ma vie de croyant et de prêtre, cette expression a résonné d’une 

manière particulièrement forte en 2014, quand un prêtre rwandais, le Père 

Valens Mushimiyimana, a achevé son existence terrestre après un combat 

contre une tumeur qui défigura longtemps son œil, pour finir par le défigurer 

totalement. Le 31 mars, comme on dit, « il rendait son âme à Dieu ». 

La peine fut grande pour beaucoup, mais aussi la lumière. Jusqu’au bout, 

par amour, avec courage, il avait lutté pour vivre, biologiquement 

et spirituellement. « Notre cité se trouve dans les cieux » : la parole de 

l’Apôtre Paul dans sa lettre aux Philippiens (3, 20) avait alors vibré en moi. 

Oui : nous sommes créées à l’image de Dieu, pour sa ressemblance, et notre 

patrie, c’est le Ciel, c’est Dieu, c’est Dieu-Charité, Dieu-Amour. 

Cela seul demeure.  

 

Il y a quelques jours, alors que je passais à Vannes, le verset a 

résonné à nouveau : l’Eglise de ce diocèse breton honorait Saint Vincent 

Ferrier, un prédicateur éminent de l’Europe et de l’Eglise en grande 

souffrance des années 1380-1420. Un roi fou, trois papes, une guerre qui 

n’en finit pas … l’Apocalypse dans le sens le plus sombre du mot. Et 

pourtant, avant de « rendre son âme à Dieu » le 5 avril 1419 à Vannes, ce 

Dominicain catalan a interpelé les foules et les grands de l’Europe : 

« Craignez Dieu ! ». Non pas : ayez peur de Lui, mais au contraire : croyez à 

son Amour, et accueillez intimement l’Evangile, alors vous vivrez. Oui : 

« Notre cité se trouve dans les cieux » - « c’est là qu’est le Christ, assis à la 

droite de Dieu » (Col 3, 1).  

 

Au quarantième jour après Pâques, nous célébrons l’Ascension du 

Ressuscité, il ne paraitra plus, il se fera connaitre maintenant dans l’envoi – 

la « mission », au sens actif du mot – de l’Esprit-Saint, le Paraclet. La fête 

tourne nos cœurs vers les cieux, vers la plénitude divine, vers notre identité 

profonde, originelle et définitive.  

… /… 

  


